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VL’idée de réaliser un film
sur Ferdinand Hodler
est née d’une rencontre
entre le réalisateur
Claude Stadelmann
et Niklaus Manuel Güdel,
directeur de la Fondation
Jura Brüschweiler, réunissant
plus de 150 000 documents
consacrés au peintre.
VDevant l’ampleur du
projet, les deux Jurassiens
ont contacté le réalisateur
suisse Francis Reusser qui
a immédiatement accepté de
mettre en scène cette fiction
proposant un flash sur les an-
nées sulfureuses de Hodler.
VL’équipe a alors encore
été rejointe par le scéna-
riste français Jean-Claude
Carrière qui a notamment
travaillé avec Luis Buñuel,
Milos Forman ou Volker
Schlöndorff.

«C’est un véritable trésor
qui est réuni à la rue du Jura, à
Delémont, dans les bureaux
des Archives Jura Brüschwei-
ler», s’enthousiasme le réalisa-
teur et producteur Claude Sta-
delmann. Dirigée par Niklaus
Güdel, cette fondation dispose
d’un fonds d’une richesse ex-
ceptionnelle sur le peintre Fer-
dinand Hodler, collecté par
l’historien de l’art genevois
Jura Brüschweiler (1927-2013).

Devant ce «trésor», le ci-
néaste jurassien a immédiate-
ment proposé de réaliser un
documentaire sur Hodler,
dont on fêtera l’an prochain le
100e anniversaire de la mort.

Du documentaire
à la fiction

«Nous avons d’abord pensé
réaliser un docu-fiction, puis
un biopic, mais avons finale-
ment arrêté notre choix sur
une fiction racontant la vie de
Hodler entre 1897 et 1913, peu
avant la mort de sa maîtresse
Valentine, période pendant la-
quelle le peintre suisse était au
sommet de son art», détaille le
réalisateur jurassien. Devant
l’ampleur de la tâche, il a
contacté le réalisateur Francis
Reusser, dont il avait produit,
il y a trente ans, le film Derbo-
rence.

«Cette fiction sera aussi l’oc-
casion d’évoquer des aspects
sulfureux de la carrière de
Hodler qui ont été longtemps
cachés, notamment son rap-
port à l’argent et aux fem-
mes», explique Claude Stadel-
mann. Il s’est ensuite mis à la
recherche d’un scénariste et

d’un producteur pour écrire et
financer cette fiction, pour
l’instant intitulée Hodler, jour-
nal intime.

Francis Reusser a alors mis
l’équipe en contact avec le scé-
nariste parisien Jean-Claude
Carrière qui, après avoir lu
l’ouvrage Hodler érotique, pu-
blié par la Fondation Jura
Brüschweiler, a, lui aussi, im-
médiatement accepté de re-
joindre l’équipe du film qui
sera produit par CAB Produc-
tions, à Genève, société diri-
gée par Jean-Louis Porchet.

«Ce sera très certainement
une production francophone
qui coûtera plusieurs mil-
lions», estime le réalisateur
delémontain.

Sortie prévue en 2019
«Ce sera une fiction, mais

nous avons la volonté d’être le
plus juste possible sur le plan
historique et dans l’évocation

des relations entre Hodler et la
peinture», relève encore Clau-
de Stadelmann qui estime que
le scénario sera terminé à la
fin de l’année.

«Nous n’arriverons pas à
sortir le film en 2018, année
du centenaire de la mort de
Hodler, mais plutôt l’année
suivante», avertit le réalisa-

teur et producteur qui se par-
tage la direction artistique de
cette fiction avec Francis
Reusser.

THIERRY BÉDAT
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Une fiction sur Ferdinand Hodler née
à Delémont et signée Francis Reusser

D’une rencontre entre le réalisateur Claude Stadelmann (à gauche) et Niklaus Güdel, directeur du Fonds Jura Brüschweiler (2e depuis la gauche), est née l’idée de réaliser un long-métrage
sur Ferdinand Hodler. Un projet qui a enthousiasmé Francis Reusser (à droite) qui réalisera cette reconstitution de quelques années marquantes de la vie du grand peintre suisse.

VLe réalisateur delémontain qui produit égale-
ment ce documentaire historique, précise que
c’est une narratrice qui racontera l’histoire puis-
qu’il y a très peu de femmes dans l’histoire juras-
sienne. Les animations seront réalisées par le Pa-
risien Stéphane Calles qui avait donné vie aux
idées de Plonk et Replonk dans le documentaire
Au bout du tunnel, la Transjurane. C’est égale-
ment lui qui a signé les animations qu’il a été
possible de voir à la FARB, lors de Delémont’BD,
dans le cadre de l’exposition des deux humoris-
tes d’origine jurassienne consacrée aux collec-
tions du Musée d’Orsay. Stéphane Calles fera
ainsi «revivre» de vieux tableaux et d’autres do-
cuments historiques, ainsi que des photos et
des films. TB

V«Je m’étais dit que si Moutier rejoignait le
Jura, je raconterais alors l’histoire du Jura, de
manière différente, avec Plonk et Replonk»,
confie Claude Stadelmann. Dès le résultat du
vote connu, il s’est lancé dans la production de
ce film d’un peu plus d’une heure, qui partira des
festivités prévôtoises du 18 juin pour remonter
le temps jusqu’aux dinosaures du Jurassique.
V«Je fonctionne au coup de cœur», rappelle
Claude Stadelmann. Il a déjà travaillé avec les
deux humoristes chaux-de-fonniers dans le ca-
dre de son reportage Au bout du tunnel, la Trans-
jurane. Le scénario sera terminé à mi-août et cet-
te histoire du Jura, ayant pour titre de travail Hip
Hip Jura, devrait pouvoir être présentée au dé-
but de l’an prochain.

Petite et grande histoire du Jura à travers la lorgnette
de Plonk et Replonk, du 18 juin aux dinosaures
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Les Mergats de 1957 se retrouvent
au pied du mur à Berlin

Dix contemporains de 1957 de Courfaivre
ont profité du week-end du 23 Juin pour par-
tir à la découverte de Berlin afin de marquer
leur 60e anniversaire. Très impressionnés par
le bâtiment du Reichstag et sa coupole en
verre, ils ont également pu admirer la porte
de Brandebourg et partir à la recherche des

derniers vestiges du mur qui, jusqu’en 1989,
coupait la ville en deux. C’est là qu’ils ont dé-
cidé d’immortaliser leur périple. Se réunissant
chaque année à l’occasion d’un souper, les
contemporains mergats ont choisi de se ren-
dre dans la capitale allemande, car l’un d’en-
tre eux y a séjourné plusieurs mois. TB

vre à l’eau avec un but précis.
«Les livres qu’on met à dispo-
sition au bord de la piscine et
les contes de Vi Indigaïa repré-
sentent une occasion pour en-
courager la lecture et amener
les enfants au pays de l’imagi-
naire. Ça marche très bien!»
explique Elisabeth Fornerod,
responsable adjointe à la bi-
bliothèque.

Les prochains rendez-vous
avec les contes à la piscine
sont fixés au samedi 29 juillet,
mercredi 2 août et samedi
12 août, toujours à 15 h. En cas
de mauvais temps, tout chan-
gement ou annulation sera an-
noncé à la piscine et sur le site
internet de la bibliothèque
municipale. MPR

www.delemont.ch/bibliotheque

L es aventures des trois en-
fants Mouche, Guêpe et

Abeille, protagonistes de l’his-
toire haïtienne de Vi Indigaïa,
ont ouvert, mercredi, le
deuxième rendez-vous avec les
contes à la piscine municipale
de Delémont.

Entre deux plongées, les
jeunes auditeurs se sont exta-
siés devant l’énergie avec la-
quelle la jeune conteuse marti-
niquaise interprète ses per-
sonnages de fantaisie.

Vi Indigaïa s’en amuse
beaucoup. «Je raconte tou-
jours des contes traditionnels
de différents pays du monde,
ils m’aident à retrouver mon
espace de liberté parce que je
peux les interpréter en utili-
sant le corps, le chant et la
danse. Et parfois, j’aime chan-
ger mes héros en héroïnes,
pour donner une tout autre
tournure à l’histoire.»

Entre livres et contes
La belle initiative, soutenue

par la bibliothèque municipa-
le, accompagne l’opération Li-
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Les «il était une fois» de Vi Indigaïa
enchanteront la piscine encore trois fois

À la piscine, la conteuse Vi Indigaïa ravit les enfants avec ses contes.
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